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À Paul, mon tendre époux, 

  pour son soutien indéfectible et sa patience infinie. 




- Prologue -

Furieux, le Spendron fixait l’humain planté devant lui d’un air dégoûté.

Ils se trouvaient dans une grotte humide et sale, qui s’enfonçait peu à peu dans les tréfonds de la terre. De la mousse recouvrait la quasi-totalité des roches alentour et des flaques d’eau visqueuse et verdâtre parsemaient le sol ici et là. La colonie des Spendrons se délectait des atmosphères poisseuses et froides, où il flottait continuellement dans l’air comme une odeur de moisi. Ils demeuraient dans des souterrains infinis, les protégeant des intempéries et des menaces extérieures. À l’abri des regards indiscrets, ils nourrissaient des rêves de grandeur et de pouvoir et établissaient les plans qui leur permettraient de gouverner le pays de Sigean. 

Les Spendrons étaient les seules créatures qui, avec l’ère glaciaire, avaient su développer leurs capacités physiques et intellectuelles. Ils ressemblaient à des scolopendres géantes, dont la carapace presque invincible avait une jolie teinte violacée. Leur gueule était pourvue de crocs acérés, leurs centaines de pattes électrifiées leur permettaient de se déplacer à une vitesse fulgurante et leur queue se terminait par d’affreux piquants venimeux. Ils étaient terrifiants et ne connaissaient que peu d’adversaires capables de les vaincre, d’autant qu’ils étaient dotés d’une intelligence remarquable.

— Explique-moi pourquoi je devrais te laisser la vie sauve, siffla-t-il entre ses dents suintantes de bave. 

Mathia le regarda d’un air serein. De toute évidence, il ne considérait pas le monstre comme une menace.

— Je connais mes filles, leurs faiblesses et leurs espoirs. Je saurai comment les avoir, une fois pour toutes. 

— Et je suis censé te faire confiance aveuglément ? Alors que nous venons de perdre deux de nos frères, par ta faute ? 

Mathia écarta les mains en signe d’impuissance.

— J’en suis autant désolé que vous. Aucun de nous n’aurait pu prévoir qu’un humain était capable de prendre la forme du Grand Tigre… Seule créature capable de vous anéantir… 

Le Spendron se tut quelques instants, le temps d’analyser la vraisemblance des propos de l’homme. Jadis, il avait nourri de grands projets pour cet humain-là, totalement dévoué à leur cause. Mathia haïssait Cardose, l’actuel dirigeant du pays de Sigean, plus que quiconque, car il était à l’origine du meurtre de sa bien-aimée. Il souhaitait plus que tout son anéantissement. Plus la soif de vengeance le dévorait, plus il perdait son humanité d’origine. Oubliant tout ce qui caractérisait sa vie, son passé, ses projets… Une chose l’animait désormais : faire couler le sang de Cardose. Il avait ainsi trouvé toute sa place au sein des Spendrons. 

Ces projets avaient pris davantage d’ampleur, en apprenant que l’homme était le père de celle qui incarnait la prophétie : la fille du vent. Une jeune humaine, qui pouvait réduire à néant la course au pouvoir et à la domination des Spendrons. Elle serait trahie par son propre père, qu’elle croyait mort depuis de longues années et ne pourrait s’en relever… C’était le plan initial. Seulement voilà, elle ne s’était pas laissée berner, littéralement portée par le vent. Mathia n’avait pu lui dérober le troisième tome de la prophétie par la ruse. Peu importait, il avait laissé son sort entre les mains de deux abominables Spendrons, que rien ni personne ne pouvait arrêter… C’était sans compter qu’ils  détenaient dans leur rang un membre de la descendance du Grand Tigre. Tout avait basculé en quelques secondes. La situation avait dégénéré et Mathia n’avait pas eu d’autre choix que de prendre la fuite et rentrer bredouille.

Le Spendron tourna à nouveau son regard vers l’homme, curieux d’entendre ce qu’il avait à lui dire.

— Que proposes-tu désormais ? 

Un éclat pernicieux naquit dans les yeux de Mathia.

— D’abord, la vengeance. 

— Leur envoyer davantage de membres de notre peuple pour que le Grand Tigre les tue tous ? 

Mathia secoua la tête.

— J’avais une tout autre idée en tête. Il faut les punir, leur faire du mal. Je veux corser leur aventure, ne mettre que des difficultés en travers de leur chemin, anéantir chacun de leurs plans… Il faut qu’ils ne se sentent plus en sécurité nulle part. Les faire courir, les fatiguer, les pousser à bout, pour finir par diviser leur groupe. 

— Dis-m’en plus, susurra le Spendron, soudain attentif. 

Mathia s’approcha de lui, nullement intimidé par la face hideuse du monstre. Frémissant d’excitation, il murmura son idée à l’oreille du Spendron. Le roi l’écouta sans émettre de commentaire et son regard se teinta d’admiration. Cet homme-là devait avoir du sang Spendron dans les veines, sinon, comment expliquer autant d’abomination dans son imagination.

Il siffla d’un coup sec, pour demander à ses sbires d’approcher. Dès que ses plus fidèles alliés se tinrent près de lui, il leur expliqua le plan, les yeux brillants. Il termina son discours dans un souffle :

— Vous m’avez compris. Tuez-les tous. 

Les Spendrons hochèrent la tête et se détournèrent aussitôt, happés par la tâche qu’on venait de leur confier. Le roi se tourna à nouveau vers Mathia et le scruta des ses yeux jaunes.

— Pourras-tu liquider tes propres filles quand le moment sera venu ? 

Surpris par la question, Mathia tressaillit. Une seconde, le doux visage de sa défunte femme apparut dans son esprit. Sa vie d’avant avait été lumineuse et simple. Mais l’obscurité avait pris le dessus, depuis déjà bien longtemps. La haine était plus forte que l’amour.

— Je serai prêt. 

Il avait répondu sans une once d’hésitation, sa détermination peinte sur le visage. Même le roi des Spendrons aurait pu frémir face à ce regard plus froid que la mort.

 


- 1 -

Ils marchaient depuis déjà trois jours. Trois jours que Luka avait réalisé l’incroyable exploit de tuer deux Spendrons, en se transformant en Grand Tigre, à la stupéfaction de tous ses amis. Trois jours agréables et sereins, toujours en direction du clan Hoel de Marence. Chacun avait hâte d’arriver, afin de pouvoir obtenir de précieux conseils, un soutien indéfectible et surtout un repos amplement mérité.

Kyria était partagée entre le bonheur d’avoir pu déchiffrer le troisième tome de la prophétie et l’horreur de sa signification. Détruire le Listarc ne serait pas une tâche facile. Était-ce seulement réalisable ? Le vent lui semblait bien gourmand tout à coup. La simple idée de devoir se rapprocher de Nisuve lui retournait le cœur. Croiser le regard glacial de Cardose l’emplissait d’effroi. Après toutes les horreurs qu’il lui avait fait subir, comment pourrait-elle trouver la force de l’affronter à nouveau ? Le visage doux et rieur d’Aaron se dessina alors dans son esprit : le cavalier gris qui avait trahi les siens pour lui sauver la vie. Que Cardose avait fait exécuter sans aucune pitié. Elle lui devait bien ça. Si elle était encore debout aujourd’hui, c’était en grande partie grâce à lui. Sa rencontre avec Aaron avait le douloureux goût de l’inachevé. Une blessure de plus, dans le secret de son âme.

Des yeux, elle chercha Luka, désireuse d’absorber un peu de sa force tranquille. Il était son roc, son phare dans l’obscurité. Comme s’il avait perçu le tumulte de ses pensées, il tourna vers elle un regard bienveillant et lui tendit la main. Elle s’en saisit aussitôt.

— Que se passe-t-il, jeune fille ? souffla-t-il doucement. 

Elle lui offrit un sourire penaud.

— J’ai peur, énonça-t-elle en haussant les épaules. 

Tomas, qui se trouvait à leurs côtés, prit la parole à son tour.

— C’est normal d’avoir peur, cela aide à notre survie… Il vaut mieux être trop prudents et prendre toutes les précautions requises. L’excès de confiance est rarement bénéfique. 

— La prophétie est-elle un risque pour l’humanité ? osa-t-elle demander. 

— Que veux-tu dire ? 

— Je redoute les conséquences de mes futurs actes… Jeter le Listarc dans la lave pourrait créer une éruption volcanique mortelle pour l’humanité. 

Luka serra sa main un peu plus fort.

— Je suis certain que la prophétie ne demande pas autant de sacrifices humains. Le vent a forcément un plan. 

— Comment peux-tu en être aussi sûr ? 

— Il suffit de te regarder. Tu incarnes la prophétie… Et il n’y a pas une once de mesquinerie, de cruauté ou de lâcheté en toi. Il ne peut en ressortir que du positif. 

Tomas hocha la tête avec conviction.

— Tu es à l’image de la prophétie, fille du vent. C’est ce qui nous donne la foi. 

Kyria sentit ses lèvres trembler, touchée par tant de sincérité. Ses amis croyaient en elle. Elle devait se montrer forte et déterminée, pour eux.

— Et pour le livre, qu’est-ce qu’on fait ? Est-ce que je dois le cacher ? 

— Il est indéchiffrable, non ? demanda Tomas. 

— Oui… Mais les Spendrons cherchent malgré tout à l’obtenir. Il vaut mieux ne pas prendre de risques inutiles. 

Luka approuva ses dires.

— Je suis d’accord, mettons-le à l’abri. On ne sait rien des sortilèges de ces créatures. 

— Alors où ? questionna Kyria. 

— Les collines de glace sont à exclure, énonça Tomas, les Spendrons en savent déjà trop sur ce lieu. 

— Idem pour le lac cerclé, ajouta Luka. Les cavaliers gris y étaient. 

Kyria soupira.

— Comment est-ce possible qu’ils en sachent autant ? Nous avons les indices au compte-goutte, alors que nos ennemis semblent toujours avoir une longueur d’avance sur nous ! 

Luka eut une moue dubitative.

— Certaines personnes ont dédié leur vie à la prophétie… Ils l’étudient depuis des centaines d’années et transmettent leurs savoirs de génération en génération. 

— Et puis, il existe des traîtres, souligna Tomas avec précaution. Des personnes mal intentionnées qui nous espionnent et vendent leurs découvertes. 

— Oui, mon père en est le parfait exemple, énonça tristement Kyria. 

Un silence gêné suivit sa remarque. 

— Si nous mettions le troisième tome avec le peuple de Marence, proposa soudain Luka. Il a le premier tome depuis des années et personne ne lʼa jamais découvert. Il sera à l’abri là-bas. 

Kyria réfléchit quelques instants et un sourire délicat étira ses lèvres.

— C’est une très bonne idée, souffla-t-elle avec ferveur. 

L’idée leur paraissait prometteuse et rassurante. Une préoccupation de moins à garder en tête.

Ils progressaient.

 

*

 

Seth et Faustine marchaient en tête de la troupe. Ce fait était rarissime, le couple préférant habituellement prendre son temps et batifoler plus en arrière du groupe, en toute intimité. Mais aujourd’hui, Seth se sentait différent. Il se dirigeait vers son peuple et, pour la toute première fois, il avait hâte de retrouver sa tribu et de leur faire partager la folle aventure qu’il était en train de vivre. Faustine sentait son homme pressé et excité à ses côtés, une véritable boule d’énergie, qui semblait avoir du mal à se contrôler. Elle posa son menton sur l’épaule du jeune homme et lui murmura à l’oreille :

— Quand nous nous sommes rencontrés, tu semblais si heureux de quitter ton frère et l’ensemble des Hoels… Pourtant, à présent, tu cours les rejoindre. Que nous vaut ce brusque changement de comportement ? 

Seth tourna vers elle un regard pétillant. Comme à son habitude, elle avait tout compris, saisi la moindre de ses émotions. Elle parlait peu, mais c’était toujours pour dire l’essentiel. Elle suivait son instinct. C’était une des choses qu’il aimait le plus chez elle. 

— J’ai tellement de choses à dire…  Mais par où commencer ? 

Faustine sourit.

— J’ai tout mon temps. 

Le jeune homme sentit un frisson d’excitation parcourir son échine, devant le bleu limpide de ses yeux. Alors il raconta, les mots sortant de sa bouche sans qu’il ne puisse les réprimer, comme s’ils avaient leur vie propre. 

— Je n’ai jamais trouvé ma place au sein des Hoels, c’est vrai. Peut-être parce que Marence a toujours été dans la lumière et que je ne savais pas comment exister à ses côtés. D’aussi loin que je me souvienne, j’ai toujours été en colère. Je me sentais exclu, rejeté, incompris. Je n’étais que « le frère de Marence ». Alors je me suis construit une autre personnalité, qui ne pourrait pas passer inaperçue. Celle d’un garçon solitaire, rebelle et mystérieux. Je n’allais à aucun rassemblement Hoel, je mangeais toujours seul, je quittais la tribu pendant des jours entiers sans prévenir personne… Je me rends compte désormais à quel point j’étais guidé par la jalousie et l’orgueil. 

Il plongea son regard dans celui de Faustine, à la recherche du pardon. Il n’y avait dans ses yeux aucune trace de jugement, seulement un mélange bienveillant de douceur et de compréhension. Il en ressortit avec l’impression d’avoir été lavé de ses fautes et de ses regrets. Faustine avait toujours eu le don de l’apaiser et de lʼaccepter tel qu’il était, sans aucun artifice. 

— Puis j’ai rencontré Cya, poursuivit-il doucement, la jeune sœur de Silric. 

Un air étonné se peignit sur le visage de Faustine.

— Silric avait une sœur ? Il n’en a jamais parlé. 

Une ombre passa dans les yeux de Seth.

— Il lui était trop douloureux d’en parler, dit-il d’une voix brisée. Elle est morte quand nous avions 23 ans. Je n’ai véritablement fait attention à elle qu’à mes 18 ans, elle en avait 16. Une rousse flamboyante qui n’avait peur de rien, dont le cœur était d’une pureté absolue… Je me suis construit à ses côtés. Et c’est aussi grâce à elle que Silric et moi sommes devenus des amis inséparables… Aujourd’hui, je les ai perdus tous les deux. 

Faustine sentit les battements de son cœur s’accélérer. Il ne lui avait encore jamais parlé de Cya et elle sentait à quel point elle avait dû compter pour lui. Il y avait eu une autre femme dans le cœur de Seth, bien avant elle. Il y a fort longtemps, dans un monde où elle n’existait pas encore. Une femme qui lui avait permis de devenir l’homme qu’il était aujourd’hui.

Elle ne ressentait aucune jalousie dans le creux de son âme. Elle aimait Seth de tout son cœur et il lui rendait au centuple. Elle souffrait avec lui, de toutes les épreuves qu’il avait traversées. 

— Après la mort de Cya, les années se sont écoulées dans une triste mélancolie. Silric et moi partagions tout, nous soutenions jour après jour. Et puis je suis tombée sur ma Lune, en haut du pic des Cieux. Ma vie en a été bouleversée. Cette petite louve, à peine plus grande qu’un chaton, dépendait entièrement de moi. Je me devais d’être à la hauteur. Je me suis occupé d’elle, je l’ai soignée, nourrie, protégée… En retour, elle m’a permis de retrouver ma joie de vivre et mon intégrité. 

— Comment Cya est-elle morte ? osa demander Faustine. 

Seth prit une grande inspiration.

— Elle était intrépide. Il fallait toujours qu’elle soit en mouvement, dans l’action. Rien d’autre ne comptait pour elle que de vivre pleinement le moment présent. On vagabondait sans arrêt, on quittait le clan pendant des jours entiers… Tous les deux, ou à trois avec Silric. Nous étions jeunes, insouciants et heureux. Presque invincibles. Puis, le malheur s’est abattu sur nous. Un événement bête, imprévisible… Alors qu’on se baignait dans le Girs, elle a grimacé, elle est devenue toute bleue et elle s’est laissée couler. D’un coup, comme ça. Silric et moi avons réussi à la récupérer et à la ramener jusqu’au rivage, mais c’était déjà trop tard… On n’a pas pu la réanimer. Elle a dû se faire piquer par quelque chose… Un poisson, un serpent d’eau… Je ne sais pas. 

Sa voix se brisa en évoquant ces souvenirs douloureux et Faustine se rapprocha de lui.

— Je suis tellement désolée, Seth, souffla-t-elle dans le creux de son cou. 

Seth s’interrompit quelques instants, afin de poser sur sa douce un regard tendre.

— Puis je t’ai rencontrée. Apeurée sous cet arbre, alors que tu venais à peine de sortir de ta prison souterraine. Une multitude d’émotions m’a submergé quand j’ai posé les yeux sur toi pour la première fois. L’envie irrépressible de te parler, te connaître, prendre soin de toi… Quand Lune t’a choisie à son tour, j’ai cru que mon cœur allait exploser de joie. Regarde où nous en sommes aujourd’hui : nous rejoignons les Hoels pour nous unir officiellement devant eux. Qui aurait cru cela possible ? 

Une larme s’échappa du regard lumineux de Faustine.

— Je suis si heureuse. 

— Moi aussi, souffla-t-il avec force. Moi aussi. 

Leurs doigts entrelacés, ils poursuivirent leur route en silence. Seth était un homme en paix. Il avait hâte de revoir son frère et de lui raconter tout le chemin qu’il avait parcouru, jusqu’à cette union avec Faustine, symbole d’éternité. Il pensa à la future cérémonie, qui aurait lieu chez lui, sur ses terres. Au sein de son peuple. Il avait enfin trouvé son identité. Son passé, son présent et son futur s’unissant dans une parfaite harmonie. 

Il était comblé.

 

*

 

Vers midi, ils aperçurent enfin le pic des Cieux. La montagne était toujours aussi majestueuse de verticalité, au beau milieu de ce territoire boisé. Ils s’arrêtèrent pour manger devant cet extraordinaire point de vue et en profitèrent pour partager leurs différentes expériences autour de cette montagne. Tant de chemin parcouru depuis que Kyria avait gravi ce sommet pour la première fois. À l’époque, elle venait à peine de découvrir qu’elle était la fille du vent et tentait de comprendre la première énigme qu’il lui avait confiée. Luka l’avait accompagnée dans cette quête. Il n’était encore qu’une source de mystère à ses yeux, le seul sur qui le vent n’avait rien à dire et cela l’angoissait beaucoup. Au fur et à mesure, elle s’était rendu compte que le vent ne lui révélait rien au sujet de Luka puisqu’elle savait déjà l’essentiel : ils étaient liés par les forces immuables du destin. Cette certitude lui suffisait. 

Le pic des Cieux avait abrité des moments de grande joie : la rencontre entre Seth et Lune, la première soirée de complicité entre Kyria et Luka, le miracle de Tomas quand il les avait trouvés au bord du Girs pour leur sauver la vie… Tous partageaient leurs anecdotes, prenant plaisir à se remémorer ces précieux souvenirs.

Josy s’approcha de Mikel, qui était resté silencieux jusque-là. Elle tira doucement sur la manche de sa veste en cuir. 

— Et toi, chuchota-t-elle, quelle est ton histoire avec cette drôle de montagne ? 

Mikel la regarda, un air surpris peint sur le visage.

— Je n’en ai pas encore, lui répondit-il sur le même ton, mais peut-être que ça arrivera un jour. 

Il aimait beaucoup la jeune sœur de Galea, qui s’était prise d’affection pour lui. Il la trouvait toujours joyeuse malgré les innombrables atrocités qu’elle avait subies et incroyablement maligne malgré son jeune âge. Elle glissa sa petite main contre la paume rugueuse du garçon.

— Je suis triste que Galea ne veuille pas devenir ton amie. Tu sais, elle était différente avant. 

Intrigué, Mikel pencha la tête sur le côté, l’incitant à poursuivre.

— Nous vivions à Fourah, une cité souterraine moyenne, avec nos parents. Nous étions une petite famille simple et tranquille. Nous allions nous promener tous les quatre quasiment tous les jours. Papa adorait prendre l’air et disait que c’était très important qu’on apprenne à connaître le monde extérieur. Galea riait à longueur de journée, trouvant toujours une occasion de blaguer. Elle avait beaucoup d’amis et elle était appréciée de tous. J’étais très fière d’être sa petite sœur, elle mʼemmenait toujours avec elle lorsqu’elle sortait… 

— Que s’est-il passé ? souffla Mikel, essayant d’imaginer la précédente vie de Galea. 

— Un jour, alors qu’on se baladait dehors, on est tombés sur une patrouille de cavaliers gris. Tout s’est passé très vite. Je me souviens que maman nous a hurlé de nous enfuir, Galea a pris ma main et m’a tirée derrière elle. On a entendu des cris, le galop des chevaux de pierre derrière nous, Galea pleurait… Puis tout est devenu noir et je me suis réveillée dans une salle lumineuse et blanche, avec d’autres enfants. Je me sentais différente. 

Mikel l’écoutait, abasourdi par son témoignage si mature et précis. On avait volé l’enfance de Josy, en l’espace de quelques secondes. Comme tant d’autres enfants avant elle.

Elle tourna vers lui un regard apeuré. 

— Ils m’ont fait devenir quelqu’un d’autre… Quelqu’un que je n’arrive pas à contrôler… Je vois bien que les autres ont peur de moi. 

— Personne n’a peur de toi, ma petite Josy, tout le monde t’apprécie ici. 

Elle renifla.

— J’ai fait du mal à Kyria, tu sais, beaucoup de mal… Et Luka n’est pas content. 

Mikel plongea son regard dans celui de la petite fille et lui souffla d’une voix forte.

— Rien de tout cela n’est de ta faute, Josy, et tout le monde en a parfaitement conscience. Tu es une enfant qui a beaucoup souffert… Tu n’es coupable de rien. 

— Tu me le promets ? prononça-t-elle des larmes dans les yeux. 

— C’est promis. 

Josy eut un petit sourire et Mikel poursuivit, bien décidé à la dérider.

— Et si Luka le félin fait mine de te croquer, il aura affaire à moi ! 

La petite fille éclata d’un rire frais, qui revigora le jeune homme. Il ne supportait pas qu’elle soit triste.

— Tu n’as rien à te reprocher, petite Josy, alors sors-toi ces idées noires de la tête ! 

— D’accord, approuva-t-elle doucement. 

— Moi, j’aurais des choses à me faire pardonner, reprit-il d’un ton plus sérieux. Jʼai commis de nombreuses erreurs dans cette aventure, dont je ne suis pas fier… Mais j’apprends et j’évolue. J’ai toute la vie pour me rattraper. Maintenant, je me sens prêt et fort. Ta sœur et toi, vous pouvez compter sur moi. 

Pour lui prouver, il jeta Josy sur son dos et ils coururent au milieu de leurs amis en riant. Derrière eux, Galea les observait, le cœur cognant fort contre sa poitrine.

 

*

 

Adossé contre un Archar, Seth se sentait tout excité. C’était normalement la dernière soirée qu’ils passaient ensemble, avant qu’il ne retrouve ses racines. Il avait été aux aguets tout l’après-midi, si jamais quelques Hoels s’étaient promenés dans les environs. Mais ils n’étaient tombés sur aucun des membres de son peuple et le jeune homme avait dû prendre son mal en patience. Ses amis ne le reconnaissaient plus. Depuis qu’ils l’avaient rencontré, Seth ne s’était jamais senti réellement concerné par son clan… Mais il avait évolué au fil de cette aventure et il se sentait désormais en paix avec ses origines et son identité. Et il souhaitait le clamer haut et fort. Tous ses amis ressentaient beaucoup de joie de le voir aussi épanoui.
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